
Les Danee et-Deoisles Canadiennes.

- « Il laut," dit-il, " distinguer parmi les dames du Canada, et
celles qii viennent de France, et celles qui sont nées dans le pays:
les premières ont toute la politesse qui est particulière à la natioi
française; les dernières se distinguent encore en dames de Qu&
bec, et dames de Montréal: les premières n'en cèdent point aux
Françaiies en politesse, en belles manières et en bonnes grâces;
et cela -parce qu'elles ont l'avantage de converser fréquemment
avec les messieurs et les dames qui viennent tous les étés sur les
vaisseaux du roi, et qui passent plusieurs semaines à Québec, inais
'sont rarement à Montréal. Les Français accusent les daines et
les demoiselles de cette dernière ville d'avoir quelque chose de la
fierté des sauvages, et de n'avoir pas des manières arsez polies.
Ce quej'ai dit plus haut, en parlant du trop grand soin qu'elles
donnent à leur coiffure, doit s'appliquer a toutes les dames di
.Canada. Elles s'habillent superbement le dinanche, et bien que,
les.autres jours, elles ie paraissent pas s'occûper beéucoup da
*aste de leur toilette, cependant elles air&ent à être ên tôut t'ens
bien coiffées; aussi ont-elles toûjours les cheveux frisés et pou&
drés, etornés d'aigrettes et d'aiguilles de tête.

.. Les jours qu'elles font ou reçoivent des visites, elles s'habila
lent si élégamment, qu'on dirait que leufs païrens sont revêtus deà
plus grandes dignités de l'état. Les Français qui considèrexit
les choses da'ns .leur vi'ai jour, se plàignent beauroùp qu'une
grande partie -des dames du Canada aient pris la inhuvaise habia
tude de donner trop, à leur toilette, de dépenser leur fortune, et
quelquefois au-delè, pour êtreýrichement mises, sans rien fts'erver
our l'avenir..- Elles ne sont pas moins attentivès à la mode, t

se. raillent les unes les autres sui' Jeurs façons de s'habillei, mdii
ce qu'elles regardent comme la dernière mode a déja vieilli, et
'est plus d'ùsage en France; ca' les vaisseaux ne venant q'uné

fois l'an, les habitans regardent conime étant à la noxtvelle mode
les habits que portent ceux qui viennent dans ces vaisseaux, et en
portènt.de.pàreils pendant toute l'annéeý

" Les dames et demoiselles du -Can'add, et patrticuliè.reire'nt
celles de Montréal, sont très portées à rire des fautes que les é-
trangers font en parlant. En Canada, la langue française n'est
parlée qu-e par des Français; cai- il y va rarement des étrangers,
e4 le ysav^ages; hätirllémenttrop 1fiers pour appiéâdrèla làngùd
des Français, obligent ceux-ci à apprendre'la leur. Il suit de là
que les~dames canadiennés de bon ton ne peuvent rièn eúténdFédé
p.u'ordixaire sans eti rire... Une des premières- questions qùiYlles
fbnt à uniétrange'r 'est.de lui demander s'il est marié;' puis com
rfteniil tiuveles denmoiselles du pays; enfin, s'il se propose ien
emimeef une dans sonñpays?

"Il y a. quelque différenc.e entre les demoiselles de Qué&éc et
ielles.de Montréal: celles de la dernière de ces *deuk villes unm

paraissent.plusjolies.généralementque.cefles de-la première; le


